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			Avant-propos

			Se libérer des mémoires, des croyances et des noeuds émotionnels

			NOTRE vie est une succession d’expériences et d’événements dont le souvenir conscient ou non nous influence au quotidien ou plus particulièrement à certains moments.

			Ces événements vécus que nous avons enregistrés peuvent être très agréables, auquel cas ils nous sont bénéfiques. Conservons-les alors précieusement. Mais d’autres s’avèrent pénibles et peuvent amplifier par leur résonance certaines difficultés de vie qui nous paraissent alors presque insurmontables.

			Vous avez sans doute déjà eu la sensation de connaître une personne depuis toujours alors que vous veniez seulement de la rencontrer ; ou une sensation de déjà-vu, alors que vous vous rendiez pour la première fois sur un lieu. Ou encore, tout simplement, peut-être vous arrive-t-il de penser : « Oh non, j’en ai assez ! C’est au moins la troisième fois que cela se reproduit dans ma vie. » Apparemment, vous revivez toujours le même schéma.

			Par exemple :

			○Lorsque je rencontre un homme qui me plaît, cela commence bien, et puis cela se termine toujours mal.

			○Je perds toujours mon travail.

			○Je fais confiance à quelqu’un, et je me fais abuser.

			Cela est typiquement dû à l’influence des mémoires karmiques1.

			Je vous propose d’explorer la façon dont celles-ci exercent une action directe sur votre vie et d’apprendre comment vous en libérer.

			 

			En tant que thérapeute spécialisée dans le travail sur les corps énergétiques et dans la déprogrammation des croyances et des mémoires, je vais donc parler des émotions. En effet, pour guérir un nœud psycho-émotionnel, il est nécessaire de remonter à son origine sous peine de passer sa vie à chercher en vain des solutions.

			En ce qui concerne l’âme, je ne veux convaincre personne ni entrer dans de grandes théories théologiques, mais, si elle n’existait pas, pourquoi, même dans les tribunaux (domaine très cartésien), est-il encore de nos jours demandé aux jurés qui doivent donner leur verdict de le faire « en leur âme et conscience » ? Ce n’est pas non plus l’effet du hasard si l’on parle d’un « supplément d’âme » pour qualifier par exemple un artiste ou son œuvre, et si l’expression « trouver son âme sœur » reste très répandue.

			On peut aussi se montrer sceptique quant à l’existence des corps subtils, mais, aujourd’hui, la science elle-même, qui a évolué à travers maintes recherches, reconnaît leur réalité grâce aux photographies Kirlian qui mettent en évidence ce que nous appelons les « auras de santé », qui apparaissent sous la forme de couches de couleur et d’énergie plus ou moins larges autour d’un individu.

			Douterions-nous encore de l’influence de nos vies antérieures ou de la capacité de nous souvenir d’expériences et de sensations remontant à notre séjour dans le ventre de notre mère avant la naissance ? Nous ne doutons pourtant plus de l’efficacité de l’hypnose, qui commence à être employée par de grands spécialistes, au point que, d’ores et déjà, les interventions chirurgicales sous hypnose (en lieu et place de l’anesthésie traditionnelle) se multiplient dans un nombre croissant d’hôpitaux. Or, dans un état de détente profonde (que l’on peut apparenter à un état hypnotique, bien qu’ici la personne conserve entièrement le contrôle d’elle-même et son libre arbitre), mes patients retrouvent aisément des perceptions de leur vie intra-utérine et, quand on remonte plus loin, des expériences d’existences passées ou qui, en tous les cas, peuvent difficilement être interprétées autrement2.

			 

			La loi de cause à effet est appelée « karma ». L’imagerie mentale est reconnue pour sa capacité à influencer non seulement notre état d’esprit mais aussi notre organisme, et elle est employée de nos jours pour le mieux-être dans un grand nombre de pratiques d’évolution personnelle.

			Je me propose de vous offrir ici cette nouvelle vision des émotions dites « perturbatrices » auxquelles nous sommes tous confrontés. Il se peut que vous vous reconnaissiez dans plusieurs des cas présentés : nous avons toujours une blessure psychologique prédominante, mais nous pouvons aussi être touchés par d’autres.

			Il se peut aussi que vous ne vous retrouviez pas dans ces descriptions. C’est normal : elles sont présentées uniquement à titre d’exemple, réunissant ce que j’ai pu rencontrer en près de trente ans d’expérience.

			Je vous souhaite une bonne lecture.

			






			
				
					1 Voir glossaire ici.

				
				
					2 La question, encore controversée, de la réalité des vies antérieures est abordée dans le chapitre II, dans le paragraphe intitulé « Le plan astral » (voir ici).

				
			

		




		
			I

			Cet ego qui dirige notre vie

			La création des blessures

			L’ego est cette voix qui murmure sans cesse dans notre tête.

			L’ego est une construction mentale qui grandit au fur et à mesure que nous lui accordons notre attention. Lorsque nous établissons des opinions sur nous-mêmes (« je suis maladroit, je suis vraiment nul dans ce genre de situation, je suis incapable… »), cela s’appelle une « autodéfinition ». L’ego est une autodéfinition qui agit constamment.

			Comment fonctionne l’ego ?

			L’ego se sert de toutes nos croyances et de toutes nos mémoires pour nous contrôler. Au bout d’un certain temps, il devient la somme de toutes nos croyances.

			L’ego s’identifie à tout ce qui peut le flatter. Nous ne sommes pas notre profession, ni nos titres, ni les personnes que nous fréquentons. Et pourtant, pour se sentir important, l’ego peut nous pousser à nous présenter comme ceci : « Je suis la mère du docteur X », « Je suis l’épouse du colonel Y ».

			L’ego adore se plaindre. « Mon Dieu, je n’ai vraiment pas de chance. » « J’ai encore attrapé la grippe. » « C’est encore moi qui ai dû m’occuper de ma mère. Mes frères ne font rien, mes belles-sœurs non plus d’ailleurs. » Il aime se plaindre pour attirer l’attention mais il n’a pas la moindre intention de changer les choses, par exemple de demander aux frères et aux belles-sœurs de l’aider à soigner la mère.

			L’ego raffole de la critique et du jugement. « As-tu vu comment il vient de brûler un stop ! Ce n’est pas moi qui ferais cela, je suis très attentive. » « Qu’est-ce qu’elle est mal habillée ! » « Qu’est-ce qu’il a grossi ! » « Quelle soirée ridicule ! » « Qu’est-ce qu’elle cuisine mal ! »

			Imaginons que vous soyez à l’hôtel et que votre chambre ne vous plaise pas. Vous pouvez vous plaindre à votre conjoint et critiquer l’hôtel, mais cela n’apporte aucune solution. En fait, vous laissez entendre que c’est la faute de quelqu’un d’autre (il se peut que votre conjoint ait choisi l’hôtel ou que l’agence vous ait mal conseillé), et en tout cas pas la vôtre. Or vous pourriez dire : « Je n’aime pas cette chambre, elle est trop bruyante », et aller à la réception le sourire aux lèvres pour essayer d’en obtenir une autre plus calme. Mais l’ego préfère continuer à critiquer intérieurement.

			L’ego aime bien exagérer. « C’est toujours moi qui sors le chien. » « Tu n’es jamais là quand j’ai besoin de toi. »

			L’ego aime avoir le dernier mot. Quelle énergie il peut vous faire perdre à essayer de convaincre ! Il veut avoir raison, sait mieux que tout le monde ce qu’il en est. L’opinion des autres n’a pas d’importance. Ils peuvent toujours parler, tandis que lui, il sait.

			L’ego s’exprime en termes de moi, moi, moi, et je, je, JE. D’ailleurs, étymologiquement, « ego » signifie MOI, JE. « C’est moi qui ai eu cette bonne idée. » « Tu pars à la mer ? Moi aussi. C’est comme moi. »

			L’ego donne son avis même, et surtout, si on ne le lui demande pas. Écoutons-nous parler et écoutons nos interlocuteurs.

			L’ego nous fait peur quand nous voudrions agir : « Fais pas ci, fais pas ça », comme le chantait Jacques Dutronc. « Ne réponds pas, ne dis rien. »

			L’ego nous fait tout reporter à plus tard. « Il faudrait que je dise à mon collègue que telle situation ne me convient pas du tout », mais je ne le fais pas par crainte de sa réaction.

			L’ego juge, classe, étiquette absolument tout.

			L’ego veut posséder. Il est la source de toutes nos émotions d’envie. Il dit : « J’ai une belle maison, une grosse voiture, un beau métier, beaucoup d’argent, une belle femme ou un mari charmant. » Mais il est toujours insatisfait.

			L’ego se bat constamment. Il croit que la vie est dure.

			L’ego puise dans nos mémoires pour nous avertir d’un danger : « Tu as déjà vécu cette expérience et tu t’es fait taper sur les doigts. » Cependant, il oublie que nous avons compris cette expérience et que cette fois nous serons prudents, plus nuancés, et que nous avons le droit de réessayer.

			Pourtant, l’ego n’est pas notre ennemi. Il ne faut pas essayer de le combattre, mais plutôt prendre de plus en plus conscience de sa présence. Aidons-le à devenir transparent, en lui donnant moins d’importance, moins de pouvoir sur nous.

			◗ Se comparer

			Nous éprouvons tous beaucoup de difficultés à ne pas nous comparer ou comparer d’autres personnes entre elles. Pourquoi ? Tout simplement parce que nous manquons d’estime de nous. S’estimer, c’est reconnaître sa propre valeur.

			Nous pouvons vivre constamment dans la comparaison. Qu’elle nous soit favorable ou défavorable, il s’agit d’un jugement.

			Par exemple, une de mes patientes souffrait beaucoup du souvenir d’avoir été constamment comparée à ses sœurs. On disait de l’aînée qu’elle était extrêmement douée et intelligente, et de la plus jeune qu’elle était belle à ravir, belle comme un ange. Entre les deux, il lui était difficile de se situer, puisqu’elle ne recevait jamais aucun compliment spécifique.

			Cette patiente ne cessait de se comparer, tout d’abord sur le plan de son corps physique. Elle se comparait au sens de se trouver plus jolie ou moins jolie que telle personne, trop grosse ou trop maigre, trop petite ou trop grande. De surcroît, en cette époque de beauté virtuelle et de magazines regorgeant de photos de jeunes femmes retouchées sur Photoshop, elle en arrivait à détester son corps et son image au point de ne pas même pouvoir accepter un compliment, car elle pensait immédiatement que celui-ci visait seulement à la flatter ou à la consoler.

			De plus, comparée aussi à sa sœur aînée si intelligente, qui avait fait de brillantes études et exerçait une profession très lucrative, elle développait un complexe d’infériorité, n’ayant jamais obtenu un diplôme similaire. Elle se jugeait donc inférieure à tous les niveaux. Elle ne parvenait pas à accepter que, tout simplement, elle possédait une beauté et un charme personnels, et que son côté artistique primait sur un côté purement intellectuel qui n’était pas sa vraie nature. Lorsqu’elle rencontrait un homme qui s’intéressait à elle, elle craignait de l’amener dans sa famille, où il aurait « inévitablement », selon elle, comparé son physique avec celui de sa sœur cadette, ou aurait entendu la conversation élaborée de sa sœur aînée.

			Finalement, elle qui s’était sentie rejetée par rapport aux autres en venait paradoxalement à rejeter les autres, et développait une jalousie qui la rendait désagréable. Elle avait aussi tendance à critiquer toute personne qu’elle jugeait moins belle ou moins intelligente qu’elle par des réflexions acerbes, du style : « Qu’est-ce qu’elle est grosse ! » ou « Qu’est-ce qu’elle est bête ! », de façon à se sentir mieux par comparaison. Pendant tout ce temps, elle passait à côté d’elle-même, sans jamais arriver à s’accepter.

			Pourquoi avons-nous tendance à comparer ?

			Parce que, dans notre enfance, nos parents agissaient ainsi. Nous avons entendu nos parents se comparer (avec les voisins, collègues et amis, avec les autres parents), ou nous comparer avec nos frères et sœurs, en affirmant que tel était meilleur ou, au contraire, que nous étions plus sages, plus beaux, plus studieux. Nous reproduisons donc au cours de notre vie d’adulte ce que nous avons appris dans notre enfance.

			Si vous constatez que vous avez tendance à comparer votre maison avec celle du voisin, votre enfant avec celui de votre sœur – donc tout simplement à comparer à l’extérieur de vous –, c’est un signe que vous vous comparez.

			Écoutez-vous parler : commencez-vous vos phrases par « moi, je » ? C’est que vous vous comparez avec ce qui vient d’être fait ou dit !

			C’est toujours l’ego qui se compare

			Donnez-vous le droit d’être comme vous êtes et acceptez l’idée que personne n’est parfait. Posez un regard bienveillant sur les autres ; chacun a ses limites, et il en est de même pour vous. Cessez de vous juger et de vous comparer, car la comparaison n’est jamais bénéfique. Soit elle conduit à l’orgueil, soit, inversement, au déni de soi. Dans tous les cas, jamais à l’amour.

			◗ Être dépendant

			La dépendance affective

			La dépendance affective concerne beaucoup de monde.

			N’avons-nous pas développé la croyance que nous ne sommes pas assez aimés ?

			Toute personne peut souffrir d’une dépendance affective. Pourquoi ? Parce que nous souffrons de cette dépendance lorsque nous avons une carence affective, et cette carence s’installe et grandit parce que nous ne nous aimons pas assez. Nous recherchons alors désespérément l’amour des autres pour nous convaincre que nous sommes « aimables ». Nous nous empêchons d’être nous-mêmes.

			La dépendance à l’opinion des autres

			Lorsqu’il s’agit de prendre une décision, que ce soit pour choisir un cours, changer la décoration, faire un achat, la personne demandera toujours l’avis des autres : « Qu’en penses-tu ? » Même dans un séminaire, elle profitera des pauses pour poser la question à l’un et à l’autre, et reviendra cent fois sur cette situation. Il est évident que, chacun ayant sa propre opinion, les réponses divergentes la plongeront encore plus dans l’indécision et la confusion. Elle tentera même de convaincre ceux qui ne sont pas de son avis qu’elle fait le bon choix afin d’obtenir leur accord.

			Guérie de cette dépendance, la personne prend sa décision après réflexion en fonction de ses goûts propres et ne ressent pas d’émotion si quelqu’un n’approuve pas son choix.

			La dépendance à la reconnaissance des autres

			La personne souffrant de cette dépendance a besoin de compliments pour se rassurer, car elle manque de confiance en elle. Souvent, dans l’enfance ou l’adolescence, elle a essayé d’en faire toujours plus pour être aimée, mais, au lieu de la remercier pour l’effort fourni, on lui en a demandé encore davantage, estimant que c’était une personne « forte et dynamique ». Aujourd’hui, elle doute d’elle-même et de ses capacités.

			La dépendance à la présence des autres

			La personne qui souffre de cette dépendance a tendance à croire que si on la laisse seule, si on ne lui téléphone pas ou qu’on ne vient pas la voir souvent, c’est parce que l’on ne l’aime pas. Elle a des difficultés à s’occuper et à s’amuser seule. Elle peut sembler effondrée et sans goût pour quoi que ce soit, et subitement se transformer totalement lorsqu’elle est entourée.

			Attention, même une personne vivant seule et convaincue qu’elle s’en trouve très bien, persuadée qu’elle ne souffre pas de cette dépendance, peut en souffrir inconsciemment. Elle aura tendance à toujours inviter des gens chez elle, ou à chercher à se faire inviter. Elle a besoin qu’on l’écoute, qu’on la regarde, qu’on l’entoure. Elle a tendance à poser des questions uniquement pour attirer l’attention. Si elle tombe amoureuse – ce qui lui arrive souvent –, elle ne quitte plus son téléphone, regarde vingt fois si elle a un message, appelle et rappelle le prétendant, tant et si bien que celui-ci la trouve vite étouffante. Malheureusement, son comportement fait fuir, et son problème de dépendance ne fait que s’accentuer.

			La dépendance envers une personne qui assume le rôle de décisionnaire

			Cette personne a la sensation qu’elle ne sait pas diriger sa vie seule. Elle va chercher un partenaire qui dirige tout, prend toutes les décisions, tient le budget, les rênes. Elle ne croit pas assez en sa capacité à prendre des décisions toute seule. Au bout d’un temps, elle peut souffrir du comportement de celui qui dirige, mais elle n’a pas la force de changer la situation.

			La dépendance au bonheur des autres

			La personne fait tout pour que les autres soient heureux. Dès que quelque chose ne va pas, elle porte, soutient, cherche des solutions. Elle ne se rend pas compte que son bonheur dépend du bonheur et de la satisfaction des autres. Souvent, elle agit ainsi jusqu’à l’épuisement, prenant peu à peu conscience que, finalement, ça lui pèse. Elle dira :  « Je dois toujours le porter, le booster, le tirer », et cela tant dans sa famille que dans son travail. Ce qui peut la mener au burn-out.

			La dépendance au sentiment d’être utile

			La personne souffrant de cette dépendance est celle qui va attirer le plus de personnes à sauver, car, de cette manière, elle se sent utile. Elle est convaincue que c’est la seule manière d’aimer et d’être aimée. Elle sera souvent attirée par des personnes qui sont dépendantes d’une drogue ou de l’alcool. Elle a l’impression d’être comblée lorsqu’elle essaie de sortir l’autre de son problème. Cette personne offre ses services et ses conseils même si on ne les lui demande pas.

			Nul n’a le pouvoir de rendre l’autre heureux ou malheureux, car le bonheur vient de l’intérieur de soi.

			Penser le contraire, c’est être dépendant de l’extérieur pour être heureux. Plus vous cherchez à l’extérieur de vous, plus le vide grandit à l’intérieur de vous, au niveau du cœur. Cela provient de l’enfance et d’un besoin qui n’a pas été comblé. Mais si, effectivement, dans l’enfance, nous dépendons de nos parents pour assumer nos besoins fondamentaux (sécurité, nourriture, affection, chaleur), il n’en va plus de même à l’âge adulte.

			Pour se libérer d’une dépendance, il faut tout d’abord en devenir conscient.

			◗ La confusion entre aimer et être aimé

			Notre mental a enregistré différentes versions du mot amour, d’où une grande confusion à ce sujet.

			Beaucoup de personnes confondent l’amour avec la sexualité, la tendresse, l’affection ou la dépendance. Elles croient donc qu’aimer veut dire « plaire » : tu me plais, donc je t’aime ; je te plais, donc tu m’aimes. Par cette croyance, les humains cherchent une forme de gratification ou de satisfaction personnelle dans leurs relations intimes, plutôt que de donner tout simplement l’amour sans exiger d’être aimés en retour.

			Plus une personne cherche uniquement à être aimée, moins elle saura aimer, car une personne qui s’aime véritablement aura bien moins besoin de l’amour des autres. Ne nous étonnons plus d’entendre régulièrement que l’amour fait souffrir, puisque nous développons une façon d’aimer tellement exigeante et possessive qu’il nous est devenu difficile d’aimer inconditionnellement.

			En fait, nous essayons de changer les autres pour être aimés. Nous sommes persuadés que nous serions plus aimés, donc plus heureux, si l’autre ou les autres agissaient d’une manière qui nous convient, sans tenir compte du fait que ce n’est peut-être pas ce qui convient ou plaît à l’autre, et que, lorsque nous agissons ainsi, c’est l’autre qui ne se sent ni respecté ni suffisamment aimé.

			Nous refusons de voir qu’il y a une grande peur en nous, celle de ne pas être aimé. Nous voulons que les autres calment nos peurs et nous les rendons responsables de la présence de celles-ci. Voilà pourquoi naissent de nombreuses émotions et rancunes.

			Nous pensons, aussi à la suite de certaines expériences jugées désagréables, qu’il serait important que nous changions notre façon d’être ou que nous changions l’autre afin que ces expériences ne se reproduisent plus. Mais de cette manière nous jugeons soit l’autre, soit nous-mêmes, et nous n’avons pas véritablement changé intérieurement.

			Derrière chaque émotion, une question d’amour

			Nous sommes tous convaincus de savoir aimer mais, pour la plupart, nous avons le sentiment que les autres ne savent pas nous aimer autant que nous les aimons. Pourquoi ?

			Aimez-vous de la bonne façon ? Aimez-vous vos enfants, vos parents, votre partenaire… ? Vous allez me répondre que oui ! Et vous en êtes intimement persuadé.

			Néanmoins, si vous êtes sincère avec vous-même, vous allez me dire : « Oui, je les aime, mais… » Ce qui signifie que vous voudriez pouvoir changer certaines choses. Mais qu’est-ce que l’amour, le grand, le vrai, l’inconditionnel ?

			1.	Respecter l’espace de l’autre et son propre espace.

			2.	Donner pour le plaisir d’offrir, sans attendre.

			3.	Accepter l’opinion de l’autre même si l’on n’est pas du même avis ou si l’on ne comprend pas.

			 

			En toute objectivité, voici qui change un peu la donne, car en général nous n’agissons pas vraiment comme cela – ou alors, bravo !

			La réalité est que nous avons appris :

			○à aimer avec notre tête,

			○à faire ou donner ce qui nous semble le meilleur pour l’autre,

			○à souvent envahir l’espace de l’autre avec les meilleures intentions du monde et sans penser que nous l’envahissons,

			○à donner sans nécessairement espérer un cadeau en retour, mais en nous attendant au moins à être remerciés, reconnus, aimés davantage.

			 

			Constamment, nous réfléchissons, analysons et jugeons le comportement des autres.

			La notion d’espace

			Aimer de façon inconditionnelle, c’est accepter le désir des autres même si on ne le comprend pas. Lorsque je respecte l’espace de l’autre, je commence aussi à prendre conscience de mes propres besoins d’espace, et souvent je me sens mal, parce que l’autre a agi exactement de la même façon que moi en essayant de me convaincre que j’avais tort et de me faire renoncer à certaines choses dans ma vie qui ne lui plaisaient pas.

			Plusieurs de mes patientes m’ont confié qu’elles auraient aimé avoir un espace à elles ou un temps de solitude, faire un voyage seules, ne fût-ce qu’une journée, mais que leur compagnon « très aimant », sous prétexte de tout partager avec elles, ne leur accordait jamais de tels moments, sauf si lui-même désirait se rendre à une activité (football, sport, moto, copains). Elles avaient donc un moment de solitude mais non choisi, et pas au moment où elles le désiraient.

			Nous élevons nos enfants du mieux que nous pouvons, avec nos systèmes de croyances, nos attentes. Nous espérons souvent qu’ils connaîtront plus de bien-être que nous, qu’ils réussiront encore mieux, etc. Mais laissons-nous l’autre libre de ses expériences – même lorsque nous ne sommes pas d’accord avec ses choix ? Pouvons-nous aimer assez pour laisser l’autre expérimenter et tirer ses propres conclusions ? Nous souhaitons que l’autre soit heureux, mais selon notre notion du bonheur. Pourrions-nous dire : « Si tu penses que ceci te rendra heureux, fais-le ! »

			Par ailleurs, certaines personnes ont tellement besoin des autres pour être heureuses qu’elles se retrouvent souvent dans un espace qui ne leur est pas destiné.

			Imaginons qu’une de nos amies nous invite à une soirée qu’elle organise. Nous n’avons pas envie de sortir, mais elle insiste tellement, elle serait tellement ravie que nous soyons là, cela fait si longtemps que nous ne sommes plus venus… Et nous finissons par y aller contre notre gré, parce que nous avons peur qu’elle soit fâchée ou déçue. Souvenons-nous que nous n’avons pas le pouvoir de rendre l’autre heureux ou malheureux. Notre amie a le choix entre s’amuser beaucoup à cette soirée sans nous ou rester fâchée parce que nous n’avons pas accepté. Cela dépend d’elle, pas de nous.

			De la même façon, personne n’a le devoir de nous rendre heureux, et personne n’a ce pouvoir. C’est toujours une question d’état d’esprit. Nous pouvons nous réjouir pleinement des moments partagés et ne pas souffrir pour autant si l’autre ne vient pas nous voir.

			L’ego spirituel

			Et voici que nous guérissons, avançons, évoluons. Nous apprenons à mieux nous connaître, nous découvrons avec plaisir des domaines qui nous étaient inconnus : le reiki, le yoga, la méditation, l’énergie. Nous apprenons à nous détendre et nous devenons heureux d’en savoir toujours plus. Le domaine spirituel, ce domaine de l’âme, nous fait découvrir un bien-être et une sérénité que nous ne pensions même pas possibles.

			Mais alors que nous commençons à cerner notre ego et la manière dont il nous manipule, alors même que nous commençons à le tenir à distance pour mieux maîtriser notre existence, voici, hélas ! que surgit l’ego spirituel. Il est pire que l’autre, car il nous amène à nous sentir supérieurs aux autres. Une petite voix dans notre tête se pavane, nous rend condescendants : « Moi, je sais, moi, je trace. » Et de sourire devant la prétendue ignorance des autres. Cependant, le véritable maître est humble, pas de cette humilité qui attend un compliment, non. Il émane de lui une réelle authenticité, un véritable rayonnement.

			Je me souviens, lors de stages que je donnais, de personnes qui m’interrompaient pour me dire que ce n’était pas comme cela que se déroulait l’exercice que je venais d’enseigner, ou encore qu’elles en connaissaient un meilleur. Je me souviens aussi, lors de conférences, de personnes qui venaient me serrer la main en se présentant : « Bonjour, madame, je suis X, grand maître de reiki 12e niveau. » Je me souviens aussi du nombre de fois que l’on m’a posé la question : « Vais-je pouvoir rester avec mon compagnon ? J’évolue tellement qu’il ne pourra pas me suivre ! »

			L’évolution n’est-elle pas déjà de mieux se connaître soi pour mieux connaître et accepter l’autre avec ses différences ? L’ego spirituel peut nous piéger à tout moment.

			Souvenons-nous que chacun peut être un maître dans son domaine (ne dit-on pas un maître d’école, un maître-chien) et que personne n’est supérieur aux autres. Remettons l’ego à sa place. Nous sommes là pour partager nos connaissances, et chacun apprend à chacun.
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